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FEUÎLLS D'A.KHON€ES LÉGALES. 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs du débat élevé devant 

]a Cour royale, en audience solennelle, sur la maternité que reven-

dique Mlle Denus à l'égard d'un enfantinscnt aux registres de l'état 

civil comme né d'une demoiselle Desjardins et de M. d'Arjuzon, fils 

cadet d'un membre de la Chambre des pairs. se rappelle que la 

fille Denus affirmait qu'elle était accouchée d'une fi le, destinée, à 

cause de la misère de la mère, être envoyée aux Enfans Trouvés, et 

que la sage femme, au lieu de suivre ces instructions, avait livré 

l'enfant à la demoiselle Desjardins. Cette dernière, suivant les rnê-

mei
 récits, craignant de perdre l'affection de M. d'Arjuzon, son 

amant depuis assez longtemps, aurait cru devoir recourir à ce su-

prême moyen de. séduction, qui, sous !e voile d'une paternité fic-

tive, devait enchaîner pour toujours M. d'Arjuzon. La Cour roya-

le, par arrêt du 21 décembre 1839 (Voir la Gazette des Tribu-

naux du 22 décembre), a ordonné la preuve de ces faits. L'en-

quête, faite par M. le conseiller Lefebvre, a paru sans doute con-

cluante à Mlle Desjardins et M. d'Arzujon fils, qui ne se sont pas 

présentés. M
8
 Chaix-d'Est-Ange, pour la fille Denus, a donné 

lecture, à l'audience solennelle d'aujourd'hui, des dépositions 
d'une quinzaine de témoins entendus. 

Ces dépositions établissent que Mlle Denus était accouchée, 

que Mlle Desjardins, au contraire, n'était jamais accouchée, mais 

qu'elle avait si habilement simulé une grossesse, du moins aux 

yeux de M. d'Arjuzon, que ce dernier avait ajouté la plus absolue 

confiance à la paternité qui lui était imputée. L'amant si bien 

trompé reconnaissait, dans la petite fille, la forme et la délicatesse 
de ses mains, et les yeux de Mlle Desjardins... 

Rien n'est comparable à l'élan tout paternel avec lequel il rece-

vait, au retour d'une assez longue absence, ce fruit sur lequel il 

n'avait plus compté ; rien de plus touchant que son empressement 

à prendra dans ses bras, à la descente de la voiture, la nouvelle 

accouchée, pour la transporter mollement dans son appartement. 

L'un des témoins de l'acte de naissance s'est montré d'une naïve-

té toute réjouissante, en avouent franchement qu'à ce moment 

même il ignorait le fait de l'accouchement de Mlle Dtsjardins ; 

en quoi il étaitd'une confiance égale à celle du père putatif... 

La Cour, sur les conclusions conformes de M. l'avocat- général 

Delapalme, a confirmé le jugement du Tribunal de première ins-

tance de Paris, du 6 juin dernier, qui, reconnaissant le concert 

frauduleux, a ordouné que l'enfant serait inscrit sous les noms de 
la fille Denus. 

M. d'Aajuzon fils, qui accompagnait Mlle Desjardins dans un 

voyage entrepris depuis le commencement du procès, apprendra 
ce résultat en pays étranger. 

— Lorsqu'une enquête doit se faire à plus de trois myriamètres 

du lieu où le jugement a été rendu, y a-t-il nullité si elle est 

commencée avant l'expiration du délai fixé par le Tribunal, en 

vertu de l'article 258 du Code de procédure, mais toutefois après 

la signification du jugement ? La Cour royale de Bourges s'était 

prononcée pour l'affirmative; mais la chambre des requêtes, sur 

îa plaidoirie de M. Victor Augier, vient d'admettre le pourvoi 
contre cet arrêt. 

— Voici la liste des principales affaires qui seront jugées par 

la Cour d'assises pendant la l
1
'
8
 quinzaine de mai, sous la prési 

dence de M. de Vergés : 

Le 2 mai, Moisy et femme Nourry, vol, fausses clés, maison 

habitée; le 4, Fontaine et Marin, vol, fausses clés, maison habi-

tée; le même jour, Deiepine, faux en écriture privée; le 5, Kai-

ser, faux en écriture de commerce; le même jour, Renard, vol, 

fausses clés, maison habitée; le 6, Tournier, attentat à la pu 

deur avec violence; le 7, Berthelon, vol, escalade, effraction, 

maison habitée; le 8, Quentin, faux en écriture de banque; le 9, 

Lornevin, avortement; le 11 LegentiUe et Tanière, vol, compli-

cité, effraction, maison habitée; le 12, Rissonet, coups portés 

a son père; le 13, Colombani, coups et blessures graves; le même 

K|ur, Léon«, banqueroute frauduleuse; le 14, Duret, coups et 

fressures graves qui ont occasionné une incapacité de travail de 
plus de vingt jours. 

t>~*^p''* une affaire qui a fait bien du chemin pour arriver à 

rans. Commet'affaire Dehors, elle a successivement occupé les 

wurs d assises d'Evreux et de Rouen ; mais c'est le seul point de 

ressemblance entre les deux procès. Il ne s'agit pas ici d'un fait 

« incendie se rattachant aux désastres mystérieux qui ont porté 

Pendant plusieurs années la désolation dans la Normandie, mais 

«•ut simplement du recel de deux boisseaux d'avoine. A Evreux, 

esauges avait été condamné à cinq ans de prison; à Rouen, une 

ondamnation plus grave était venue le frapper, il avait été con 

arnné à cinq ans de travaux forcés. A rès deux cassations suc 

«sives, fondées sur des vices de forme, Desauges fut renvoyé 
evant la Cour d'assises de la Seine. Là, après un débat qui n'a 

la n n
a
?

C
j
 n intérêt

' Desauges a été, malgré les efforts deMToul-
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 Ueladreue, condamné à cinq ans de prison. 

^r"^a ^ainte en
 diffamation portée par M. Valentin Delaplouze, 

8«rant du Courrier français, contre M. Delapiace, directeur-

ti
r
^

nt
 ?

u
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 Union, déjà appelée il y a quinze jours, s'est 

t esentee de nouveau aujourd'hui devant la 7
e
 chambre, et a été 

vem
 a

 •
 uitaine sur la

 demande de M
8
 Rourgain, avocat du pré-

feuse
 n avait pas eu ,e tem

P
s de réunir les

 élémens de sa dé-

ùfl~
 Plusieurs

 accidens funestes ont démontré l'insuffisance des 
H cautions prises pour l'éclairage des fosses pendant l'opération 

j^ia vidange.. Déjà la Gazette des Tribunaux a dépeint la chute, 

dan« r
et la do,,loureus

e agonie d'un jeune homme tombé 
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 une fosse, d'où il n'a été retiré qu'au bout de quelques 

préparer leurs instrumens. Il faisait alors un vent violent, et les 

deux lumières restées sur place s'éteignirent subitement et ins-

tantanément, sans qu'on s'en fût aperçu. C'est à ce moment que 

le jeune Riose, caissier de M. Lanois, marchand de nouveautés, 

rentra sans être prévenu de la vidange. Par une inconcevable fa-

talité, lui qui avait l'habitude de laisser et de reprendre, chaque 

our, sa clé chez le poriier, l'avait alors dans l'une de ses poches. 

Il fallait, pour monter dans sa chambre, qu'il franchît l'escalier 

dont l'ouverture de la fosse rendait l'accès si dangereux. Tran-

quille et confiant, il s'avance d'un pas ferme sur un sol connu 

qui ne lui a jamais failli, lorsque tout à coup l'épouvantable cri 

de détresse au secours! se fait entendre. Le portier, les ouvriers, 

tous les gens de la maison accourent; on éclaire l'orifice de la 

fosse, mais déjà la victime s'y était enfoncée, et l'on entendait, 

avec effroi, ses derniers et vains efforts pour remonter à la sur-

face. Cependant une échelle est apportée, introduite avec pré-

caution, et placée obliquement pour ne pas blesser le malheu-

reux jeune homme; elle n'est plus assez longue pour trouver sur le 

bord de la fosse son point d'appui. Leroux la saisit fortement et 

la maintient ; Rruzelin s'engage courageusement sur l'échelle mo-

bile : il descend, enfonce son bras, et saisit le jeune Riose. Alors, 

se cramponnant à l'un des échelons, soulevant de l'autre le corps 

nanimé, il le ramène enfin, non sans avoir fait éprouver aux té-

moins de cette scène affreuse la crainte de voir l'ouvrier qui, ac-

croupi sur le bord de la fosse, soutenait l'échelle avec des efforts 

inouïs, entraîné par ce poids énorme, et trois victimes pour une, 
englouties dans ce gouffre immonde. 

Un pharmacien, appelé immédiatement, donne au jeune Bio-

se, qui avait perdu toute connaissance, les soins les plus empres-

sés, et bientôt le rappelle à la vie. Cependant l'espoir conçu, 

d'abord, d'un prompt retour à la santé s'évanouit bientôt : sept 
jours plus tard le jeune Riose n'existait plus. 

C'est à raison de ces faits que les nommés Rruzelin, Leroux et 

Fournier étaient traduits en police correctionnelle, sous la pré-

vention d'homicide par imprudence. M. Orcel était cité comme 
civilement responsable. 

Après l'audition des témoins, qui ont constaté les faits ci-des-

sus rapportés, la défense de M
8
 Scellier et les conclusions de M. 

'avocat du Roi, le Tribunal, prenant en considération le dévou-

aient dont les ouvriers avaient fait preuve dans cette douloureuse 

circonstance, n'a prononcé, contre chacun d'eux que la peine 

d'un mois d'emprisonnement ; ils ont en outre été, ainsi que M. 

Orcel, civilement responsable, condamnés aux dépens. 

Ces faits, qui démontrent quelle surveillance sévère on doit ap-

porter à l'exécution des règlemens sur la vidange des fosses, fe-

ront sans doute comprendre la nécessité de soumettre les entre-

preneurs à un mode d'éclairage constant, uniforme, qui présente 

plus de sécurité et prévienne le retour d'aussi déplorables acci-
dens. 

— Nous avons à deux reprises déjà entretenu nos lecteurs de 

la tentative de meurtre dont a été l'objet M
ffle

Hédelin-Devonshire, 

au moment où elle quittait la maison de M
8
 Dujat, son avoué, char-

gé par elle de poursuivre sa demande en séparation de corps ,• qu'a-

près les premiers secours qui lui ont été donnés, Mme Hédelin a 

été transportée dans une maison de santé. Aujourd'hui M
e
 Chaix-

d'Est Ange demandait à la 2"ihambre du Tribunal, au nom deM
me 

Hédelin, une provision de 3,000f. pour faire face aux soins que son 

état réclame. Dans l'intérêt du sieur Hédelin, on sollicitait la nomi-

nation d'un chirurgien, qui par souavispût éclairer te Trbunalsur 

la gravité des blessures reçues, et les conséquences de ces bles-

sures quant à la longueur du traitement. Le Tribunal a pensé qu'il 

pouvait statuer en l'état. Il a décidé que la dame Hédelin rece-

vrait immédiatement une somme de 500 fr., et que 200 fr. par 

mois lui seraient payés pendant toute la durée de la maladie. 

— Un jeune peintre qui, après avoir suivi avec autant d'assi-

duité que de succès les leçons et l'atelier d'Eugène Isabey, s'est 

depuis quelques années fixé à Gand, M. Léon D... était venu il y a 

un mois à Paris, pour faire quelques copies, disait-il, qui lui 

étaient commandées d'après des originaux précieux de notre Mu-

sée ; il avait pris un petit logement à l'hôtel d'Athènes, rue Saint-

Honoré, 27. Chaque jour, chargé de sa boîte à couleurs, de sa 

palette et d'un large carton dans lequel il serrait ses croquis et 

même ses toiles de petite dimension, il se rendait donc au Musée, 

et là il se mettait à travailler avec une assiduité telle que la plupart 

du temps les gardiens étaient obligés de l'avertir à quatre heures 

que le momeut de se retirer était venu. 

Hier, il arriva au Musée de meilleure heure que de coutume, 

entra le premier et au moment où les gardiens balayaient encore, 

et plaçant son chevalet dans la travée des peintres flamands, pa-

rut comme d'ordinaire empressé de travailler. Cependant, son at-

titude et une sorte d'embarras attirèrent sur lui l'attention d'un des 

gardiens qui, l'observant au moment où il se croyait seul et sûr 

de n'être pas aperçu, le vit décrocher deux des plus beaux ta-

bleaux de Gaspard Netcher, la Leçon de viole et la Leçon de 

musique, et les placer à terre cachés derrière son carton. 

Le gardien, une fois bien assuré de son fait, prévint un de ses 

camarades, et tous deux se dirigeant vers l'endroit où se trou-

vaient cachés les tableaux, interpellèrent le jeune artiste de dire 

dans quelle intention il agissait ainsi, et le sommèrent de les 

suivre devant le commissaire de police. Léon D. . . . bien qu'on lui 

dît l'avoir positivement vu, nia avoir touché aux tableaux, et dé 

clara que c'était un autre jeune homme uommé Reaudin, qu'il 

connaissait pour le voir travail 1er au Musée, mais dont il igoo 

rait la demeure, qui avait décroché les tableaux et les avait pla-

cés dans son carton. Pressé de questions par le commissaire de 

police chez qui, par suite de ses dénégations il avait été conduit, 

il répéta cette version, quoique les gardiens et le concierge s'ac-
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— Le commissaire de police de la ville de Saint- Denis a fait 

conduire hier par la gendarmerie au dépôt de la préfecture, pour 

être mis à la disposition du parquet, le nommé Mutel, impri-

meur sur étoffes, qui s'était porté aux voies de fait les plus cruel-

les sur sa malheureuse femme qui depuis près d'un an qu'ils sont 

mariés est incessamment en butte à ses violences. 

M. le maire de Charenton a envoyé ce matin à la préfecture 

de police un nommé Louis G... , ouvrier des ports, logé dans 

cette commune, et militaire congédié d'une compagnie de disci-

pline. Cet individu, qui est doué d'une force prodigieuse, avait 

été conduit devant le maire à la suite de voies de fait graves com-

mises par lui sur la personne d'un propriétaire, le sieur Auvin. 

Aux observations toutes paternelles que le magistrat lui adres-

sait sur sa conduite, Louis G..., tournant contre celui-ci sa fu-

reur, se répandit en injures et en propos outrageans contre lui, et 

finit par lui dire qu'à la première occasion il lui tirerait un coup 

de fusil comme à une canaille et à un chien. 

Les gendarmes intervenant sur la réquisition du maire pour 

imposer silence à cet homme et le faire retirer, Louis G... se pré-

cipita alors sur eux et engagea une lutte qui ne put finir que 

lorsque, après l'avoir renversé, on lui eut fortement lié avec des 
cordes les pieds et les mains. 

C'est en cet éiatque Louis G..., l'œil hagard, l'écume à la bou-

che, et vociférant les plus effroyables menaces, a été amené de 

la commune de Charenton à Paris au milieu d'un concours étonné 
de femmes, d'enfans et de curieux. 

— En rendant compte hier d'un jugement rendu, sous la prési-

dence de M. Martel, contre le sieur Horliac, prévenu d'usure, nous 

avons omis de dire qu'indépendamment des dommages-intérêts, 

le sieur Horliac avait été condamné en 10,000 fr. d'amende. 

— Une lettre du Caire, en date du 24 mars, publiée par le 

Journal de Lucques, annonce que l'on vient de découvrir que 

l'assassinat du père Thomas de Damas a été commis par un 

Druse, et que l'innocence des malheureux juifs, si cruellement 

impliqués dans cette déplorable affaire, a été complètement re-

connue. Les prochaines nouvelles d'Orient nous donneront sans 

doute à ce sujet des détails plus développés. 

— Le préfet de police vient depublier une ordonnance concer-

nant l'arrosement de la voie publique pendant les chaleurs. 

D'après cette ordonnance les propriétaires ou locataires sont 

tenus de faire arroser deux fois par jour, à onze heures du ma-

tin et à trois heures de l'après-midi, la partie delà voie pu-

blique au-devant de leurs maisons, boutiques, cours, jardins et 
autres emplacemens. 

Les concierges, portiers et gardiens des établissemens publics 

et maisons domaniales doivent se conformer aux dispositions de 

l'ordonnance précitée pour les établissemens et maisons auxquels 
ils sont attachés. 

— Le Théâtre de la Renaissance reprend avec s
t
uccès ses repré-

sentations; les trois soirées de Lucie, de Suzanne et de la Méduse, 
ont été fort suivies. On a applaudi, dans le rôle de Daniel, made-
moiselle Eléonore Lorry, charmante cantatrice, dont la voix facile, 
étendue, et le jeu plein de grâce lui mériteront de nouveaux succès 
dans des rôles écrits pour elle. Le ténor Laborde est complètement 
rétabli et va reprendre les études de l'Ange de Msida, de Doni-
zetti. On a lu aux acteurs Une Aventure de Scaramouche, opéra, et 
un ouvrage fort original attribué à M. Théaulon, dont la musique 
est faite par cinq compositeurs. Aujourd'hui, par extraordinaire, le 
Naufrage de la Méduse, avec Hurteaud; l'Eau merveilleuse, avec 
Mme Thillon; et un pas dansé par Perrot et Mme Carlotta Grisi. 

— Le» illnstrations dei Fables de Lafontaine, par GRANDVIIXE , ont obtenu 
un succès qui promet d'être durable comme les productions elles mêmrs de l'ini-
mitable fabuliste ; aussi le public vient il d'accueillir avec enthousiasme la nou-
velle et remarquable collection de 12U sujets qui complète le nombre total des fa-
bles. Le» OEuvres de Bêranger, récemment publiées en un seul volume - le» 
Voyages de Gulliver, les Aventures de Bobinson Crusoé, illmtrés par le mê-
me artiste, j ouïssent d'une vogue aussi dignement acquise. 

— L'éditeur Schonenberger a acquis la propriété de la belle partition dts Mar-
tyrs, de Donizettl ; les airs de chant seront mis en vente le 20 courant. D'autres 
arrangemens et des quadrilles par Musard paraîtront successivement. 

Le succèj que noua aviots prédit a la Méthode de H. Bertini, publiés par le 
même éditeur, a dépsssé nos précisions. Ce bel ouvrage, édité avec luxe, est di-
gne du nom de ce compositeur etjustifle ce beau succèi. 

— Changement de domicile pour cause d'uti'ité publique : Martin, costumier 
des Cours et Tribunaux, a transféré son vestiaire et son magasin salle Neuve du 
Palais-de-Justice, 40, l'entrée par la cour du Harlay, 5, loua des robes au mois 
et a la séance. 

— La Compagnie du chemin de fer prévient le public qu'il y aura demain dl-
marche un convoi supplémentaire partant de Saint Geimain à 8 heures du soir 
et trois convois supplémentaires partant de Versailies à 6 et 8 heures du soir et 
à minuit. ' 

— M. Favarger, breveté du Roi, ouvrira lundi , galerie Vivienne. 44 deux 
nouveaux cours d'écriture en 25 kçona, dont un pour les dames. ' 

B AXM EUE DE PARIS. 

Le directeur de la SOCIÉTÉ OENOi HILE a l'honneur de prévenir que de-
puis le 16 avril un service spécial pour la FOURNITURE DES VINS EN CERCLES 

ET EN EOUTEILLES est établi dans toule la Banlieue de Paris, dans un rayon de 
deux lieues; tous les vins sortent de nos magasins extérieurs, et arrivent au con-
sommateur exempts des droits d'entrée de Paris.— Ainsi la réduction sur le vin 
en Bouteilles eu de 10 cent, par bouteille et, font rendus à domicile franc de Dort 
et sani aucune espèce de droits,— La réduction sur les vins en cercles est de 28 
franss par feuille te et 45 par Pièce. Le corg4 et le» droits de commune sont à la 
charge du consommateur. Le prix de transport est de 2 francs, qnel que soit le 
nombre de tuti. — Nous expédions également pour tous les points de la 
France, mais avec d'autres conditions de transport. 

Pour la première livraison on feia une consignation de 20 c»nt par boutelllet 
lesquels seioutreistituées lorsqu'on les fera reprendre. ' 

tuem moindre» livraisons sont de cinquante non-
teilles. 

Les demandes doivent être adresses au siège de la société, RUB MONTMAR-
TRE, 171 . 



même mois, a également refusé de donner communication aux re-
quérans des livres appartenant à la société de verreries à bouteile 
de Mège-Coste, dont il faisait partie; 

» Ordonner, avant faire droit, que tous les susdits livres et écri-
tures seront apportés au greffe de la Cour royale de Paris, pour y 
être mis à la disposition des requérans, qui pourront en prendre 
communication. Ordonner en outre que les sieur Casati, Caffarel, 
Goullard et Faure déposeront audit greffe l'extrait du compte four-
ni par l'ancienne compagnie à la nouvelle, gous la date du 19 no-
vembre 1837, et mentionné sous l'article folio 45 du journal 1837, 
article relatif à Bardy-Chéran; et ajourner la cause et les parties à 
un délai suffisant pour que les communications ordonnées soient 
faites. 

M
e
 Eerryer : Nous avons produit tous les livres légaux; quant 

aux livres auxiliaires nous ignorons s'ils sont sous les scellés chez 

M. Casati ou ailleurs. Si les livres légaux ne suffisaient pas, la 

Cour pourrait ordonner une expertise; mais nous la croyons inu-
tile. 

M. le président : La Cour ne pourra prononcer sur ce point 
qu'après les plaidoiries. 

La cause est remise en audience extraordinaire à mardi pro-
chain. 

COUR D'ASSISES DE LA. H.\UTE LOIRE (L.) Pny). 

( Correspondance particulière. ) 

Session de mars. — Pi ésidetice de M. Dubreuil, conseiller à la 

Cour royale de Riom. 

ASSASSINAT COMMIS PAR UN JEUNE HOMME DE VINGT-DEUX ANS SUR 

L'AMANT DE SA MÈRE. 

Un jeune homme à peine âgé de vingt-deux ans comparaît 

sous le poids d'une accusation d'assassinat. La jeunesse de l'ac-

cusé et ses antécédens donnaient un vif intérêt à l'affaire, et quel 

que fût le sanglant résultat de son crime la pitié publique venait 

s'attacher vivement à lui, car s'il était vrai qu'il se fût rendu 

coupable, il ce l'avait été que dans la pensée de venger l'hon-

neur du père qu'il a perdu en immolant l'amant de sa mère. 
Voici les faits de l'accusation : 

Dans la soirée du 8 juin 1839, un cadavre fut trouvé sur les 

bords de l'Allier, non loin d'Azerat, petit village situé dans l'ar-

rondissement de Brioude. La veille avait disparu de la maison de 

son maître, maire de la commune de Saiut-Féréol de-C aie, un 

jeune domestique nommé Fontanon, dit Paillasse : c'était son ca-

davre. Une blessure profondr, qui paraissait avoir été faite par 

une arme à feu déchargée presque à bout portant, se remarquait 

à la tempe gauche, et ne permettait pas de douter que la mort ne 

fût le résultat d'un crime ; la nature même de ia blessure et la dis 

position de l'arme à feu qui l'avait occasionnée, jointe à d'autres 

circonstances, excluaient d'ailleurs toute idée d'un suicide. 

La clameur publique accusa aussitôt de ce meurtre Louis Tail 

lechausse, jeune homme de vingt-deux ans à peine, habitant du 

village de Cohade, dans lequel sa famille tenait un 'ràng h >nora 

ble, et dont la mère, suivant les bruits de la localité, entn tenait 

avec le défutit d'intimes relations. Ces relations qui avaient corn 

mencé quatre ans avant, alors que Fontanon habitait comme 

domestique la maison de cette femme, avaient continué, même de 

puis qu'il en était sorti, ainsi que l'instruction l'a révélé. 

Ce commerce, qui était connu de tout le village de Cohade, et 

qui faisait de la mère de l'accusé, veuve alors et déjà âgée, la ri 

sée de tous les habitans, avait allumé dans le cœur de Louis Tail 

lechausse une violente haine contre Fontanon. Plusieurs fois, in-

digné de la conduite du défunt, qui se vantait à ses compagnons 

des faiblesses que la veuve Taillechausse avait pour lui, ce jeune 

homme avait proféré contre celui qu'il accusait d'entretenir sa 

mère dans un honteux désordre les plus terribles menaces, et 

ces menaces s'étaient même, dans deux occasions, traduites en 

voies de fait. Ainsi, dix-huit mois avant l'événement, étant un 

soir monté dans la chambre de sa mère, et y ayant trouvé Fonta-

non, Taillechausse l'avait frappé de plusieurs coups de bâton, et 

p ursuivi avec fureur, en s'écriant : «0 mon père, où es-tu" 

pourquoi faut il que je sois témoin d'un pareil scandale? » 

Un autre soir, peu de temps avant le 8 juin, l'ayant découvert 

caché dans un pressoir, il s'était élancé sur lui, l'avait blessé à 

la tête, et ce n'était qu'avec peine que les personnes survenues 
au bruit de la lutte avaient pu les séparer. 

Cependant, malgré les dangers qui le menaçaient dans la mai 

son Taillechause, il paraît que Fontanon s'y rendait la nuit en 

prenant quelques précautions pour n'être point aperçu. Quinze 

jours avant le meurtre, un domestique du prévenu vit pendant la 

nuit un homme de la taille et de la tournure de Fontanon entrer 

dans la cour de la maison et aller se cacher dans le grenier à 

foin. Un autre témoin, deux mois avant, avait également aperçu 

à l'entrée de la nuit, caché dans une étable à porcs voisine de la 

maison Taillechausse, un homme qu'il crut être Fontanon. 

Toutes ces circonstances firent soupçonner dès le moment de 

la découverte du cadavre, que, surpris dans la maison de samaî 

tresse par le fils de cette femme, Fontauon y avait reçu le coup 

mortel, et que pour donner le change à la justice, le meurtrier 

avait, la nuit même de son crime, transporté ou fait transporter 

dans l'Allier, qui coule à quelque distance de Cohade, le corps de 

sa victime, que le courant du fleuve avait entraîné vers la rive 
opposée, et tout près d'Azerat. 

Ces soupçons se trouvèrent bientôt confirmés jusqu'à un certain 

point par les nombreux indices qu'une instruction minutieuse 

et habilement conduite ne tarda pas à recueillir. Ainsi, pendant 

la nuit du 7 au 8 juin, le bruit d'une arme à feu avait été euten 

du dans le village de Cohade : quelques témoins ajoutaient que ce 

bruit leur avait paru venir du côté de la maison Taillechaus 

se. Pendant toute cette nuit des chiens avaient aboyé dans le vi 

lage. Enfin, quelques momens avant le jour, la domestique du 

prévenu, la jeune Antoinette Vout (dont le sileuce, suivant 

bruit public, aurait été acheté par une promesse de mariage) 

avait été vue revenant de conduire un char de fumier dans un 

champ situé sur les bords de l'Allier. Ne pouvait-on pas présu 

mer qu'après avoir fait disparaître toutes les traces du meurtre elle 

s'était servie de ce char pour transporter le cadavre? Ce qui fortifiait 

•ces présomptions, c'est que le samedi 9 juin, sur les dix heures 

du matin, alors que la mort de Fontanon n'était point encore con-

nue daus Cohade (le cadavre ne fut découvert sur la rive d'Azerat 

que le 8 juin, sur les cinq heures du soir, par des pêcheurs de ce 

village, et on ne l'apprit que le lendemain dans la soirée, à Co-

hade) cette jeune fille serait allée trouver sa mère, et lui auraitdit 

en pleurant : « Ah ! ma mère, quel malheur .' on a tué Paillasse ' 

Plût à Dieu que je n'eusse jamais mis les pieds dans la maison de 
cette g... de Taillechausse!... » 

D'autres circonstances venaient encore augmenter les soupçons 

qui planaient sur l'accusé. Une femme avait remarqué dans la di 

reclion du village de Cohade à l'Allier des traces de roues, et ■ 
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côté de ces traces des gouttes de sang ; un enfant avait trouvé 

sur les bords do ce fleuve, et du côté de Cohade, des cailloux 

ensanglantés ; enfin, un peu plus bas, mais toujours sur la même 

rive, une autre femme avait découvert dans l'eau, caché sous 

une large pierre, un mouchoir plein de caillots de sang. La ma-

nière dont il était noué indiquait qu'il avait servi à envelopper la 

'été du cadavre. Malheureusement ce mouchoir, qui ne portait 

ancune marque particulière, n'a point été reconnu. 

De son côté, Louis Taillechausse se renfermait dans une déné-

gation absolue, et répondait par des protestations d'innocence 

aux présomptions qui l'accusaient. Il avait passé une partie de la 

soirée du 7 juin à causer dans sa cour avec quelques-uns de ses 

voisins, et ceux-ci, en se retirant vers les dix heures du soir, l'a-

vaient vu fermer la porte de cette cour et rentrer dans sa maison, 

où, depuis ce moment, aucun bruit ne s'était fait entendre. M. le 

curé de Cohade, dont la maison touche à celle du prévenu, dépo-

sait que, pendant la nuit du 7 au 8, une indisposition l'avait tenu 

éveillé, et que cependant aucun cri, aucune explosion d'arme à 

feu n'avait frappé ses oreilles; la servante du curé qui, pendant 

cette nuit, avait veillé son maître, faisait la même déposition. 

Enfin un autre témoin, également digne de foi, et dont la maison 

n'était séparée de celle de l'accusé que par un mur assez mince, 
déclarait qu'il n'avait rien entendu. 

Le lendemain, le 8 juin, au point du jour, le prévenu était allé 

travailler chez un de ses parens avec tous ses domestiques, et, 

pendant cette journée, personne n'avait aperçu sur son visage le 

moindre signe qui pût faire soupçonner le crime dont, pendant la 

nuit, il se serait rendu coupable. Tous ceux qui travaillèrent avec 

lui ce jour là, s'accordaient à dire que le repas qui termina la 

journée, et la petite fête qui suivit (dans le langage du pays, la 

reboule), n'avait pas compté de plus joyeux convive, et que sa 

gaîié, franche et naturelle, n'avait ntii eu de contraint ni de 
forcé. 

Enfin, l'examen le plus attentif de la maison Taillechausse et 

des armes qui s'y trouvaient n'avait, fait découvrir aucune trace 

matérielle du crime qui y aurait été commis. Les armes, qui ne 

consistaient qu'en un seul fusil et un pistolet (il n'y en avait ja-

mais eu d'autres), étaient chargées depuis plus d'un an, et hors 

d'état de faire feu; aucune tache de sarg ne se voyait dans la 

cour, l'écurie, la grange, les chambres. Enfin, le char qui aurait 

servi à transporter le cadavre de la maison à l'Allier, et dont un 

témoin avait cru remarquer, sur les bords de cette rivière, les 

sanglantes empreintes, ce char ne conservait aucune trace du 
criminel usage auquel on l'aurait employé. 

Tel est le drame qui, pendant quatre jours, s'est déroulé, dans 

la Cour d'assises de ia Haute Loire, au milieu d'une affluence de 

monde extraordinaire. Un grave incident qui s'étaitélevé à la ses-

sion de novembre où l'affaire avait primitivement été portée, et 

qui avait motivé son renvoi à celle du mois de mars, ajoutait en-

core à l'intérêt qu'inspirait le prévenu. Un témoin, la mère de la 

jeune fille qui habitait comme domestique la maison de Taille-

chausse, la femme Vout, dont la déposition, à la cession dernière, 

avait paru fausse au magistrat qui présidait, avait été arrêtée au-

dience tenante; et cette malheureuse femme, que la chambre des 

mises en accusation de Riom avait renvoyée devant la Cour d'a& 

sises de la Haute-Loire, jugée immédiatement avant Taillechaus-

se, et déclarée coupable par le jury , mais avec des circonstances 

atténuantes, d'avoir fait un faux témoignage, venait d'être con-

damnée, à l'audience précédente, à deux années d'emprisonne-

ment. Cette condamnation avait été prononcée devant les nom-

breux témoins qui allaient être entendus ; et cet exemple, en ef-

frayant une d'entre eux que l'on soupçonnait de s'être laissé su 
borner, semblait promettre de nouvelles révélations. 

On disait en effet que plusieurs tentatives avaient été faites par 

la mère de l'accusé auprès de certaines personnes, pour les en 

gager à déposer de circonstances favorables à son fils. Ainsi 

quelques mois après l'événement, elle serait allée chez un ber 

ger dont le parc, pendant la nuit du 7 au 8 juin , était placé sur 

les bords de l'Allier, pour lui demander s'il était vrai, ainsi que 

le bruit en avait couru dans Cohade, que, cette nuit, il avait vu 

se diriger du côté d'Azerat le nommé Fontanon, et, quelques in 

stans après, qu'il avait entendu tirer du même côté un coup de 

fusil; et, sur la réponse négative de cet individu, la veuve Tail-

lechause aurait ajouté : « C'est donc votre frère qui a rencontré 

Fontanon, et entendu, du côté d'Azerat , un coup de fusil. Allez 

le lui demander de ma part. » Et en même temps elle aurait dit 

sans toutefois s'adresser directement à ce berger : « Mon Dieu, si 

ces faits éiaient vrais, et si deux personnes voulaient venir au 

Puy pour en déposer, mon fils serait acquitté ! et ces personnes 

n'auraient pas besoin de s'inquiéter pour leur hiver. C'est bien 
assez qu'un ait été tué ! » 

Il paraît que le défunt avait, à une certaine époque, entretenu 

des relations avec une fille d'Azerat; qu'il en avait eu un enfant, 

et qu'il n'avait cessé de voir cette fille que depuis peu de temps 

Le coup de feu entendu sur la rive d'Azerat, la présence de Fon-

tanon, pendant la nuit où il avait été tué, dans les environs de ce 

village, où il comptait, dans les parens de la fille séduite et aban 

donnée, de nombreux, ennemis, pouvaient, si ces faits étaient 

établis, affaiblir beaucoup, sinon détruire complètement, les gra-
ves présomptions qui s'élevaient contre Taillechausse. 

Les audiences des 10, 11, 12 et 13 ont été consacrées à l'exa-

men des charges qui pesaient sur l'accusé. Cent vingt-trois té-

moins ont été entendus, et leurs dépositions, vagues et souvent 

contradictoires, n'ont pu dissiper les ténèbres qui couvraient le 
crime. 

L'accusation a élé habilement soutenue par M. Escudier, sub 
stiiut de M. le procureur du Roi. 

La défense, présentée par M
e
 Mathieu, s'est emparée avec 

adresse des contradictions qui existaient entre divers témoigna-

ges, pour faire naitre dans l'esprit des jurés des doutes sérieux 

sur la culpabilité. du prévenu. Suivant pas à pas l'organe du mi 

nistère public dans l'appréciation des charges qui s'élevaient 

contre Taillechausse, le défenseur a soutenu que l'accusation qui 

pesait sur ce jeune homme ne reposait que sur de simples pré-
somptions. 

Après le résumé de M. le président, le jury, qui était entré 

onze heures du soir dans la salle de ses délibérations, en est sorti 

à deux heures du matin avec un verdict de non culpabilité; et au 

milieu d'un profond silence, l'acquittement de Louis Taillechaus 

se a été prononcé en présence de la foule immense qui, depui 

quatre jours, assistait, avec un intérêt toujours croissant, à ces 
débats. 

TIRAGE DU JURY. 

La Cour royale, l
re

 chambre, présidée par M. Séguier, premier 

président, a procédé, en audience publique, au tirage des jurés 

pour les assises du 2
me

 trimestre des trois premiers départemens 
du ressort; en voici le résultat : 

MARNE (Reims). - M. le conseiller Froidefond, prêsid 

Jurés titulaires : MM. Maria, associé négociant" w , ̂  
marchand de vins en gros; Lefebvre, baron de Plin

Va
,
net

"
Loi

soD 
taire; Labbé, propriétaire; Landouzy, docteur en médi.f

010
^*-

quet-Garmer, marchand quincaillier; Ninet, marchand d«T-
; Fl

«-

le lam
e
 en 

Pro-

gros; Andneux, propriétaire; Chardonnier' caDitamp 

Gibert, marchand épicier; Godart, propriétaire? Menne ^J[
etta

He 
pnéta.re; Chevassu-Leroy, pharmacien; Lebrun-PieS"' P

r
<>-

missionnaire; de la Brestèche,' propriétaire; Friart'v
a

V*o '
 Coi

u-
chandde vins en gros; Descharmes-Bichardot, pronriAh,;

r
' 

faux, cultivateur; Scohyers, notaire; Savé, receveur■ d., n
 e; D

«-
Simoneau, négociant; Tassin, associé négociant- Thiérim. °

œa
'ne-

taire; Gandon-Aubry, fabricant de savon gras; Leseur-1^î^^'é-
gociant; Luton-Gobin, fabricant; Loupe fils, marchand d« v, ■ •

né
-

dot, propriétaire; Buirette, chef de bataillon en retraite n„«
s
i

lla
-

nn, marchand en gros; Barbier-Molteau, propriétaire I »n=
 Pé

-
socié marchand de vins: P>niircrnin -Pnnuinot ^.^-lii.:' '-'«"son,

 a
« socié marchand de vins; Bourgoin-Ponsinet, propriétaire n!°

D
,',
 as

" 

propriétahe; Gilbert-Mauduit, propriétaire; Gérard- GuiUean'n 

Bourlie
r

' 

cier en retraite 

Jurés supplémentaires : MM. Maillet, licencié en droit 
Chenn-Malot, apprêteur; Carré-Lajoie , propriétaire-
marchand en gros. ' 

SEINE-ET-MARNE (Melun). — M. le conseiller Lamy, président 

Jurés titulaires : MM. Lamy, régisseur des Domaines du lin; r 
vasseur, propriétaire; Paillard aîné, greffier de justice de Daiï 'rT" 
not, ancien notaire; le marquis de Brosse, propriétaire- in ô

n
 . 

de Segur fils, propriétaire; Saussoy-Bourbonneux, nr'oDri^
mte 

Saulnier, marchand tanneur; Sassinot, cultivateur; Tardv iirnr 

taire; Sollet, propriétaire; Bourgeois, docteur en médecine- CriT 
fabricant de papier; Delondre, notaire; Dupety-Gueuvin rnarihî 1 
de meubles; Paris, propriétaire; Lebœuf, cultivateur- Roeer « 
priétaire; Patois, propriétaire; Payn, propriétaire; Vignier, pronrii" 
taire; Bidault de Maieonneuve, lieutenant-colonel retraité T-
seau, cultivateur; Boîssière, propriétaire; Goain, commissaire n'~ 
seur; Pinon-Duclos de Valmet, maire; Bonnevin-Carré propriété" 
re; Dutf'oy, maire; Loyvet, propriétaire; Duhoux, marchand de b!" 
ne en gros; Lirot, propriétaire; Ducrocq, marchand de fer- Morir»t" 

ancien maire; Noël, propriétaire à Tnrr.v MniM A..."™ 
Propriétaire à 

maire; JNoël, propriétaire à Torcy; Noël, 
Chalmaison; Monnin, marchand de laine en gros. 

Jurés supplémentaires : MM. Meguin, propriétaire; Goffier mar 
chand drapier; Nancey, avocat; Pivert, marchand épicier. ' 

SEINE-ET-OISE (Versailles). — M. le conseiller d'Esparbès de 

Lussan, président. 

Jurés titulaires : MM. Babier, propriétaire; Carré, propriétaire-
de Bély, propriétaire; le comte de Biancourt, propriétaire: Pineuet' 
docteur en médecine; Baillet, propriétaire; Meunier, tanneur- Plu' 
chet, propriétaire; Frotié, marchand de vins en gros; Furstembere 
capitaine en retraite; Saintard fils, maître de poste; Girard fer 
mier; Girard, marchand de vins en gros; Chauvet, docteur en mé-
decine; Bourdon, marchand de vins en gros; Laurent, marchand 
farinier; Potheau, marchand de laine; Prudhomme , propriétaire-
Cailleux, notaire; Legendre, fermier; Legendre, boulanger; Mail-
lier, pharmacien; Mongrolle, fermier; Ravot, propriétaire; Bellet 
notaire; Thibault, propriétaire; Duquesnel, propriétaire; Besche' 
cultivateur; Devaux, notaire; Deschamps, ancien notaire; Desars 
propriétaire; Dervillé, tanneur; Deniseau, fermier; Denelle, lieute-
nant-colonel en retraite; Delanoue, avoué; Chauveau, propriétaire. 

Jurés supplémentaires : MM. Lepeltier, épicier; Brachy, chef de 
bataillon en retraite; Morlière, propriétaire; Dupré, marchand de 
papiers peints. 

CHRONIQUE. 

DÉPARTEMENS. 

— CORBEIL. — M. Périot, notaire à Corbeil (Seine-et-Oise), et 

président de la chambre de discipline de sa compagnie, a cessé 

de paraître à son domicile depuis le 3 de ce mois, sans que de-
puis on ait eu de ses nouvelles. 

Les scellés ont été apposés. 

Un très grand nombre de réclamations le signalent comme 

ayant odieusement abusé de la confiance de ses cliens, en se fai-

sant remettre des fonds pour un emploi déterminé ou comme dé-

positaire, en les ayant détournés à son profit. 

Un désordre inconcevable existe dans ses affaires. L'absence 

de registres et d'élémens de comptabilité rend la position de ses 

malheureuses victimes d'autant plus déplorable, que beaucoup 

seront dépourvues de moyens de justification. 

On ignore encore l'étendue du passif, mais il doit être énor-

me si l'on en juge par le chiffre des réclamations qui se sont déjà 

produites avant que cet événement ait reçu une complète publi-
cité. 

La déconfiture de ce notaire a jeté la consternation dans la villa 

de Corbeil. On espère que M. le garde- des-sceaux prendra en 

considération la triste position des créanciers, et ne prononcera 

sa destitution qu'en chargeant son successeur de payer à la masse 
le prix de son office. 

— LAON , 24 avril. — Peut-on se déguiser ou se travestir au-

delà du temps du carnaval ? M. le juge de paix du canton de 

Laon vient, par le jugement que nous rapportons ci-après, de dé-

cider le contraire en s'appuyant sur d'anciennes autorités et sur 

des arrêtés pris par M. le maire de Laon : 

« Considérant que par l'article 1
er

 de l'ordonnance donnée par 

le roi le 9 mai 1539, il est défendu à toutes personnes de se mas-

quer ni déguiser, sous les peines y portées; que cette ordonnance 

n'a jamais été abrogée, qu'au contraire elle a été maintenue par 

les articles 3 du Code civil, 484 du Code pénal de 1810, 68 de ia 

Charte de 1814, 59 de la Charte de 1830, et par l'article 484 au 

Code pénal de 1832; que néanmoins le maire de la ville de Lao 

ne voulant pas priver ses administrés de plaisirs que l'usag
e 

établis, leur a permis, par différens arrêtés, de se déguiser 

masquer en temps de carnaval, sous les conditions qtnl
 a

 !T 

posées; que ces arrêtés,' qui sont permanens et ont été pub" ^ 

sont pris dans les limites du pouvoir de l'autorité municipale, 

vertu de la loi du 16-24 août 1790; que M. le maire a si bien e 

tendu qu'on ne pouvait se déguiser et masquer sans son a 

risation, que par deux arrêtés sous la date des 17 février lo-'» 

11 février 1830, il a limité pour ces deux années la durée de ce^ 

permission pendant un temps moins long que celui ducarna m 

lequel, d'après l'usage ancien, rapporté dans le répertoire de y 

risprudence, commence le premier dimanche après l'Epipn* > 

et dure jusqu'au mercredi des Cendres exclusivement; qu ai » 

en n*e permettant de se masquer et déguiser que pendant un V 

déterminé, c'est défendre de le faire tous les autres jours de i 

née; qu'il résulte du procès-verbal dressé par le maréchal-

logis Voisin et le gendarme Lemaire, le 30 mars 1840, <l
ae ï

*
 oat 

me jour, vers neuf heures et demie du soir, ces genda
1

 igée 
rencontré la dame M... circulant dans les rues delà ville, oeg 

et masquée; qu'ainsi elle a contrevenu aux règlemens m 

paux des 8 févrierl823, 20 janvier 1835, et 22 janvier 1W* P 
que le carnaval était clos le 4 dtidit mois de mars au man»j 



Va l'article 471 du Code pénal, dont lecture a été faite; 

" N ius, juge de paix jugeant en simple police et en dernier 

!Lrt condamnons la dame M... en 2 fr. d'amende et aux dé-

pens liquides. » 

PARIS , 25 AVRIL. 

>
!
ous avous parlé dans notre numéro du 23 avril du projet de 

iif qui devait être présenté aux Chambres sur la suppression des 

'ises-suppléans attachés au Tribunal de la Seine, etsurPaug-
^

l
 gotation du personnel de ce Tribunal. 

01
 Ce projet a été déposé aujourd'hui sur le bureau de la Charn-

ue par M- le ministre de l'intérieur, au nom de M. le gar-
j

e
.des-sceaux. 

D'après la seconde partie du projet, il est créé près le Tribunal 

de la Seine quatre nouveaux sièges de juges d'instruction, et deux 
de substituts. 

Nous reviendrons sur ce projet. 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs du débat élevé devant 

]a Cour royale, en audience solennelle, sur la maternité que reven-

dique Mlle Demis à l'égard d'un enfantinsent aux registres de l'état 

civil comme né d'une demoiselle Desjardins et de M. d'Arjuzon, fils 

cadet d'un membre de la Chambre des pairs. Oà se rappelle que la 

fille Denus affirmait qu'elle était accouchée d'une fi le, destinée, à 

cause de la mit ère de la mère, être envoyée aux Enfans Trouvés, et 

que la sage femme, au lieu de suivre ces instructions, avait livré 

l'enfant à la demoiselle Desjardins. Cette dernière, suivant les mê-

mei
 récits, craignant de perdre l'affection de M. d'Arjuzon, son 

amant depuis assez longtemps, aurait cru devoir recourir à ce su-

prême moyen do séduction, qui, sous le voile d'une paternité fic-

tive, devait enchaîner pour toujours M. d'Arjuzon. La Cour roya-

le, par arrêt du 21 décembre 1839 (Voir la Gazette des Tribu-

naux du 22 décembre), a ordonné la preuve de ces faits. L'en-

quête, faite par M. le conseiller Lefebvre, a paru sans doute con-

cluante à Mlle Desjardins et M. d'Arzujon fils, qui ne se sont pas 

présentés. M" Chaix-d'Est-Ange, pour la fille Denus, a donné 

lecture, à l'audience solennelle d'aujourd'hui, des dépositions 
d'une quinzaine de témoins entendus. 

Ces dépositions établissent que Mlle Denus était accouchée, 

que Mlle Desjardins, au contraire, n'était jamais accouchée, mais 

qu'elle avait si habilement simulé une grossesse, du moins aux 

yeux de M. d'Arjuzon, que ce dernier avait ajouté la plus absolue 

confiance à la paternité qui lui était imputée. L'amant si bien 

trompé reconna
;
ssait, dans la petite fide, la forme et la délicatesse 

de ses mains, et les yeux de Mlle Desjardins... 

Rien n'est comparable à l'élan tout paternel avec lequel il rece-

vait, au retour d'une assez longue absence, ce fruit sur lequel il 

n'avait plus compté ; rien de plus touchant que son empressement 

à prendra dans ses bras, à la descente de la voiture, ia nouvelle 

accouchée, pour la transporter mollement dans son appartement. 

L'un des témoins de l'acte de naissance s'est montré d'une naïve-

té toute réjouissante, en avouent franchement qu'à ce moment 

même il ignorait le fait de l'accouchement de Mlle Desjardins ; 

en quoi il était d'une confiance égale à celle du père putatif... 

La Cour, sur les conclusions conformes de M. l'avocat- général 

Delapalme, a confirmé le jugement du Tribunal de première ins-

tance de Paris, du 6 juin dernier, qui, reconnaissant le concert 

frauduleux, a ordonné que l'enfant serait inscrit sous les noms de 
1a fille Denus. 

M. d'Aijuzon fils, qui accompagnait Mlle Desjardins dans un 

voyage entrepris depuis le commencement du procès, apprendra 
ce résultat en pays étranger. 

— Lorsqu'une enquête doit se faire à plus de trois m yriamètres 

du lieu où le jugement a été rendu, y a-t-il nullité si elle est 

commencée avant l'expiration du délai fixé par le Tribunal, en 

vertu de l'article 258 du Code de procédure, mais toutefois après 

la signification du jugement ? La Cour royale de Bourges s'était 

prononcée pour l'affirmative; mais ia chambre des requêtes, sur 

la plaidoirie de M. Victor Augier, vient d'admettre le pourvoi 
contre cet arrêt 

— Voici la liste des principales affaires qui seront jugées par 

la Cour d'assises pendant la l
1
" quinzaine de mai, sous la prési-

dence de M. de Vergés : 

Le 2 mai, Moisy et femme Nourry, vol, fausses clés, maison 

habitée; le 4, Fontaine et Marin, vol, fausses clés, maison habi-

tée; le même jour, Delepine, faux en écriture privée; le 5, Kai 

ser, faux en écriture de commerce; le même jour, Renard, vol, 

fausses clés, maison habitée; le 6, Tournier, attentat à la pu-

deur avec violence; le 7, Rerthelon, vol, escalade, effraction, 

maison habitée; le 8, Quentin, faux en écriture de banque; le 9, 

Cornevin, avortement; le 11, Legentille et Tanière, vol, compli-

cité, effraction, maison habitée; le 12, Bissonet, coups portés 

a son père; le 13, Colombani, coups et blessures graves; le même 

jour, Léone, banqueroute frauduleuse; le 14, Duret, coups 

blessures graves qui ont occasionné une incapacité de travail de 
plus de vingt jours 

— Voilà une affaire qui a fait bien du chemin pour arriver à 

raris. Commejl'affaire Dehors, elle a successivement occupé les 

wiurs d assises d'Evreux et de Rouen ; mais c'est le seul point de 

ressemblance entre les deux procès. Il ne s'agit pas ici d'un fait 

«incendie se rattachant aux désastres mystérieux qui ont porté 
Pendant plusieurs années la désolation dans la Normandie, mais 

™ut simplement du recel de deux boisseaux d'avoine. A Evreux, 

esauges avait été condamné à cinq ans de prison; à Rouen, une 

ondamnation plus grave était venue le frapper, il avait été con 
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jours, et qui n'a revu la lumière que pour rendre son dernier sou-
pir. 

Un événement du même genre, et dont 

moins déplorables, amenait aujourd'hui, 

M. Orcel , entrepreneur de vidange, et 

Fournier et Leroux, ses ouvriers. 

Le 24 janvier dernier, à neuf heures du soir, ces ouvriers s'é-

taient rendus rue de la Chaustée-d'Antin, 52, pour vider une 

fosse, dont l'ouverture est placée à l'extrémité de la cour et occu-

pe en grande partie la surface d'un petit vestibule situé au bas de 

l'escalier. La pierre, enlevée d'abord, est placée et appuyée obli-

quement sur le mur de côté, ce qui rétrécit le passage déjà étroit. 

Trois chandelles sont collées, l'une à droite, l'autre à gauche et 
a troisième sur l'escalier. 

Cette première opération achevée, le portier se retire un mo-

ment dans sa loge, l'un des ouvriers va chercher des conduits 

dans la voiture stationnée devant la maison; les deux autres s'é-

cartent dans la cour, armés de l'une des trois lumières, pour y 

préparer leurs instrumens. Il faisait alors un vent violent, et les 

deux lumières restées sur place s'éteignirent subitement et ins-

tantanément, sans qu'on s'en fût aperçu. C'est à ce moment que 

le jeune Riose, caissier de M. Lanois, marchand de nouveautés, 

rentra sans être prévenu de la vidange. Par une inconcevable fa-

talité, lui qui avait l'habitude de laisser et de reprendre, chaque 

jour, sa clé chez le portier, l'avait alors dans l'une de ses poches. 

Il fallait, pour monter dans sa chambre, qu'il franchît l'escalier 

dont l'ouverture de la fosse rendait l'accès si dangereux. Tran-

quille et confiant, il s'avance d'un pas ferme sur un sol connu 

qui ne lui a jamais failli, lorsque tout à coup l'épouvantable cri 

de détresse au secours ! se fan entendre. Le portier, les ouvriers, 

tous les gens de la maison accourent; on éclaire l'orifice de la 

fosse, mais déjà la victime s'y était enfoncée, et l'on entendait, 

avec effroi, ses derniers et vains efforts pour remonter à la sur-

face. Cependant une échelle est apportée, introduite avec pré-

caution, et placée obliquement pour ne pas blesser le malheu-

reux jeune homme; elle n'est plus assez longue pour trouver sur le 

bord de la fosse son point d'appui. Leroux la saisit fortement et 

la maintient ; Bruzelin s'engage courageusement sur l'échelle mo-

bile : il descend, enfonce son bras, et saisit le jeune Biose. Alors, 

se cramponnant à l'un des échelons, soulevant de l'autre le corps 

'nanimé, il le ramène enfin, non sans avoir fait épronver aux té-

moins de cette scène affreuse la crainte de voir l'ouvrier qui, ac-

croupi sur le bord de la fosse, soutenait l'échelle avec des efforts 

inouïs, entraîné par ce poids énorme, et trois victimes pour une, 
englouties dans ce gouffre immonde. 

Un pharmacien, appelé immédiatement, donne au jeune Bio-

se, qui avait perdu toute connaissance, les soins les plus empres-

sés, et bientôt le rappelle à la vie. Cependant l'espoir conçu, 

d'abord, d'un prompt retour à la santé s'évanouit bientôt : sept 
jours plus tard le jeune Biose n'existait plus. 

C'est à raison de ces faits que les nommés Bruzelin, Leroux et 

Fournier étaient traduits en police correctionnelle, sous la pré-

vention d'homicide par imprudence. M. Orcel était cité comme 
civilement responsable. 

Après l'audition des témoins, qui ont constaté les faits ci-des-

sus rapportés, la défense de M'Scellier et les conclusions de M. 

l'avocat du Roi, le Tribunal, prenant en considération le dévoû-

ment dont les ouvriers avaient fait preuve dans cette douloureuse 

circonstance, n'a prononcé, contre chacun d'eux que la peine 

d'un mois d'emprisonnement; ils ont en outre été, ainsi que M. 

Orcel, civilement responsable, condamnés aux dépens. 

Ces faits, qui démontrent quelle surveillance sévère on doit ap-

porter à l'exécution des règlemens sur la vidange des fosses, fe-

ront sans doute comprendre la nécessité de soumettre les entre-

preneurs à un mode d'éclairage constant, uniforme, qui présente 

plus de sécurité et prévienne le retour d'aussi déplorables acci-
dens. 

a
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Plusieurs accidens funestes ont démontré l'insuffisance des 

«cautions prises pour l'éclairage des fosses pendant l'opération 

s
 « vidange. Déjà la Gazette des Tribunaux a dépeint la chute, 
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°ureuse agonie d'un jeune homme tombé 
une fosse, d'où il n'a été retiré qu'au bout de quelques 

— Nous avons à deux reprises déjà entretenu nos lecteurs de 

la tentative de meurtre dont a été l'objet M
me

Hédelin-Devonshire, 

au moment c ù elle quittait la maison de M
e
 Dujat, son avoué, char 

gé par elle de poursuivre sa demande en séparation de corps ,• qu'a 

près les premiers secours qui lui ont été donnés, Mme Hédelin i 

été transportée dans une maison de santé. Aujourd'hui M
e
 Chaix-

d'Est Ange demandait à la 2
e
thambre du Tribunal, au nom deM

me 

Hédelin, une provision de 3,000f. pour faire face aux soins que son 

état réclame. Dansl'intérêtdusieurHédelin,on sollicitait la nomi-

nation d'un chirurgien, qui par sou avis pût éclairer ie Trbunalsur 

la gravité des blessures reçues, et les conséquences de ces bles-

sures quant à la longueur du traitement. Le Tribunal a pensé qu'il 

pouvait statuer en l'état. Il a décidé que la dame Hédelin rece-

vrait immédiatement une somme de 500 fr., et que 200 fr. par 

mois lui seraient payés pendant toute la durée de la maladie. 

— Un jeune peintre qui, après avoir suivi avec autant d'assi 

duité que de succès les leçons et l'atelier d'Eugène Isabey, s'est 

depuis quelques années fixéà Gand, M. Léon D... était venu il y a 

un mois à Paris, pour faire quelques copies, disait-il, qui lui 

étaient commandées d'après des originaux précieux de notre Mu 

sée; il avait pris un petit logement à l'hôtel d'Athènes, rue Saint-

Honoré, 27. Chaque jour, chargé de sa boîte à couleurs, de sa 

palette et d'un large carton dans lequel il serrait ses croquis et 

même ses toiles de petite dimension, il se rendait donc au Musée, 

et là il se mettait à travailler avec une assiduité telle que la plupart 

du temps les gardiens étaient obligés de l'avertir à quatre heures 
que le momeut de se retirer était venu. 

Hier, il arriva au Musée de meilleure heure que de coutume 

entra le premier et au moment où les gardiens balayaient encore 

et plaçant son chevalet dans la travée des peintres flamands, pa-

rut comme d'ordinaire empressé de travailler. Cependant, son at-

titude et une sorte d'embarras attirèrent sur lui l'attention d'un des 

gardiens qui, l'observant au moment où il se croyait seul et sûr 

de n'être pas aperçu, le vit décrocher deux des plus beaux ta-

bleaux de Gaspard Netcher, la Leçon de viole et la Leçon de 

musique, et les placer à terre cachés derrière son carton. 

Le gardien, une fois bien assuré de son fait, prévint un de ses 

camarades, et tous deux se dirigeant vers l'endroit où se trou-

vaient cachés les tableaux, interpellèrent le jeune artiste de dire 

dans quelle intention il agissait ainsi, et le sommèrent de les 

suivre devant le commissaire de police. Léon D...,bien qu'on lui 

dît l'avoir positivement vu, nia avoir touché aux tableaux, et dé-

clara que c'était un autre jeune homme uommé Beaudin, qu'il 

connaissait pour le voir travailler au Musée, mais dont il igno-

rait la demeure, qui avait décroché les tableaux et les avait pla-

cés dans son carton. Pressé de questions par' le commissaire de 

police chez qui, par suite de ses dénégations il avait été conduit, 

il répéta cette version, quoique les gardiens et le concierge s'ac-

cordassent à certifier qu'il était la seule personne qui fut entrée 
au Musée de si grand matin. Pour donner plus de vraisemblance 

à son explication, il dit que l'on ne devait pas douter que ce Bau-

din eût l'intention de voler les tableaux, qui sont chacun dune 

valeur de 30,000 francs environ, car il l'avait averti que la veille 

il avait retenu et arrhé une place à la diligence de Lille pour ce 
même jour. 

On voulut vérifier l'exactitude du fait, et, en réalité, il se trou-

va qu'au moment de l'appel le voyageur désigné ne repon-

dit pas ; mais, sur les questions qui leur étaient adressées, les 

commis ayant donné le signalemeut de l'individu qui avait pris son 

bulletin sous le nom de Beaudin, il se trouva que leurs désigna-

tions sur la taille, la mise, la longue chevelure blonde, la petite 

moustache et la barbe du voyageur, se rapportaient parfaite-

ment à Léon D..., qu'ils reconnurent affectivement aussitôt qu il 

fut mis en leur présence. 

D... a été mis immédiatement à la disposition de M. le procu-
reur du Roi. 

— Le commissaire de police de la ville de Saint- Denis a fait 

conduire hier par la gendarmerie au dépôt de la préfecture, pour 

être mis à la disposition du parquet, le nommé Mute!, impri-

meur sur étoffes, qui s'était porté aux voies de fait les plus cruel-

les sur sa malheureuse femme qui depuis près d'un an qu'ils sont 

mariés est incessamment en butte à ses violences. 

— M. le maire de Charenton a envoyé ce matin à la préfecture 

de police un nommé Louis G... , ouvrier des ports, logé dans 

cette commune, et militaire congédié d'une compagnie de disci-

pline. Cet individu, qui est doué d'une force prodigieuse, avait 

été conduit devant le maire à la suite de voies de fait graves com-

mises par lui sur la personne d'un propriétaire, le sieur Auvin. 

Aux observations toutes paternelles que le magistrat lui adres-

sait sur sa conduite, Louis G... , tournant contre celui-ci sa fu-

reur, se répandit en injures et en propos outrageans contre lui, et 

finit par lui dire qu'à la première occasion il lui tirerait un coup 

de fusil comme à une canaille et à un chien. 

Les gendarmes intervenant sur la réquisition du maire pour 

mposer silence à cet homme et le faire retirer, Louis G... se pré-

cipita alors sur eux et engagea une lutte qui ne put finir que 

lorsque, après l'avoir renversé, on lui eut fortement lié avec des 
cordes les pieds et les mains. 

C'est en cet état que Louis G..., l'œil hagard, l'écume à la bou-

che, et vociférant les plus effroyables menaces, a été amené de 

'a commune de Charenton à Paris au milieu d'un concours étonné 
de femmes, d'enfans et de curieux. 

— En rendant compte hier d'un jugement rendu, sous la prési-

dence de M. Martel, contre le sieur Horliac, prévenu d'usure, nous 

avons omis de dire qu'indépendamment des dommages-intérêts, 

le sieur Horliac avait été condamné en 10,000 fr. d'amende. 

— Une lettre du Caire, en date du 24 mars, publiée par le 

Journal de Lucques, annonce que l'on vient de découvrir que 

l'assassinat du père Thomas de Damas a été commis par un 

Druse, et que l'innocence des malheureux juifs, si cruellement 

impliqués dans cette déplorable affaire, a été complètement re-

connue. Les prochaines nouvelles d'Orient nous donneront sans 

doute à ce sujet des détails plus développés. 

— Le préfet de police vient de publier une ordonnance concer-
nant l'arrosement de la voie publique pendant les chaleurs. 

D'après cette ordonnance les propriétaires ou locataires sont 

tenus de taire arroser deux fois par jour, à onze heures du ma-

tin et à trois heures de l'après-midi, la partie de la voie pu-

blique au-devant de leurs maisons, boutiques, cours, jardins et 
autres emplacemens. 

Les concierges, portiers et gardiens des établissemens publics 

et maisons domaniales doivent se conformer aux dispositions de 

l'ordonnance précitée pour les établissemens et maisons auxquels 
ils sont attachés. 

— Le Théâtre de la Renaissance reprend avec succès ses repré-
sentations; les trois soirées de Lucie, de Suzanne et de la Méduse, 
ont été fort suivies. On a applaudi, dans le rôle de Daniel, made-
moiselle Eléonore Lorry, charmante cantatrice, dont la voix facile, 
étendue, et le jeu plein de grâce lui mériteront de nouveaux succès 
dans des rôles écrits pour elle. Le ténor Laborde est complètement 
rétabli et va reprendre les études de l'Ange de Nisida, de Doni-
zetti. On a lu aux acteurs Une Aventure de Scaramouche, opéra, et 
un ouvrage fort original attribué à M. Théaulon, dont la musique 
eit faite par cinq compositeurs. Aujourd'hui, par extraordinaire, le 
Naufrage de la Méduse, avec Hurteaud; l'Eau merveilleuse, avec 
Mme Thillon; et un pas dansé par Perrot et Mme Carlotta Grisi. 

— Les illustrations des Fables de Lafontaine, par GRANDVILLE , ont obtenu 
un succès qai promet d'être durable comme les productions elles mêmes de l'ini-
mitable fabuliste ; aussi le public vient il d'aecueillir avec enthousiasme la nou-
velle et remarquable collection de 12U sujets qui complète le nombre total des fa-
bles. letOEuvres de Déranger, récemment publiées en un seul volume; le» 
Voyages de Gulliver, les Aventures de Robinson Crusoé, illuitrés par le 'mê-
me artiste, ] ouïssent d'une vogue aussi dignement acquise. 

— L'éditeur Schonenberger a acquis la propriété de la belle parution des Mar-
tyrs, de Donizctti; les airs de chant seront mis en vente le 20 courant. D'autres 
arrangerons et des quadrilles par Musard paraîtront successivement. 

Le succèj que BOUS aviots prédit i la Méthode de H. Bertini, publiés par le 
même éditeur, a déptssé nos prévisions. Ce bel ouvrage, édité avec luxe, est di-
gne du nom de ce compositeur etjustifle ce beau succès. 

— Changement de domicile pour cause d'uti'ité publique: Martin, costumier 
des Cours et Tribunaux, a transféré son vestiaire et son magasin salle Neuve du 
Palais-de-Justice, 40, l'entrée par la cour du Harlay, 5, loue des robes au mois 
et à la séance. 

— La Compagnie du chemin de fer prévient le public qu'il y aura demain di-
nar che un convoi supplémentaire partant de Saint Geimain à 8 heures du soir 
et trois convois supplémentaires partant de Versail es à 6 et 8 heures du soir et 
à minuit. ' 

— M. Favarger, breveté du Roi, ouvrira lundi, galerie Vivienne. 44 deux 
nouveaux cours d'écriture en 25 leçons, dont un pour les dames. ' 

BANLIEUE DE PARIS. 

Le directeur de la SOCIÉTÉ OENOiHILE a l'honneur de prévenir que de-
puis le 15 avril un service spécial pour la FOURNITURE DES VINS EN CERCLES 

ET EN BOUTEILLES est établi dans toute la Banlieue de faiij, dans un rayon de 
deux lieues; tous les vins sortent de nos magaiins extérieurs, et arrivent au con-
sommateur exempts des droits d'entrée de Paris.—Ainsi la réduction sur le vin 
en Bouteillf s est de 10 cent, par bouteille et, font rendus 1 domicile franc de nort 
et sans aucune espèce de droits,— La réduction sur les vins en cercles est de 28 
franss par feuille te et 45 par Pièce. Le corg^ et le» droits de commune sont à la 
charge du consommateur. Le prix de transport est de 2 francs, qnel que soit le 
nombre de fûts. — Nous expédions également pour tous les points de la 
France, mais avec d'autres conditions de transport. 

Pour la première livraison on feia une consignation de 20 csnt par bouteilles 
lesquels seiontrestituées lorsqu'on le» fera reprendre. 

*ies moindres livraisons sont de cinquante bou-
teilles» 

Le» demandes doivent être adresses su siège de la société, RUE MONTMAR-
TRE, 171 . 
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H. FOUKWIE». 
16, rue de Seine. ÉDITIONS ILLUSTRÉES PAR GRANDVILLE. PlIBMCATIOîïS 

NOUVELLES. 

i*© GRANDS SUJETS NOUVEAUX. — COMPLEMENT de l'Illustration des 

FABLES DE LA FONTAINE 
Formant le tome 3 des anciennes souscriptions : 13 fr. 

(Le prix des 3 volumes, brochés tn deux, contenant le texte, les illustrations anciennes et nouvelles, en tout 240 pands 

sujets, faux-litres, frises, lettres ornées et culs-de-lampe, est de 33 fr.) 

VOYAGES DE GULLIVER, 
S vol. in-$°, avec 4 Ou illustrations dans 

le texte : 1 8 fr. 

BËRANG COMPLÈTES 

DE 

Ornées de Cent Vingt grands Sujets tirés à lisut 

ROBINSON GRUSOÉ, ±^tiSS£S£ ̂  
trations dans le texte et de -tO grands Sujets à part : 15 fr. U*" 

MINES D'ALLEMOND ET DES HAUTES-ALPES. 
E i vertu delà délibé ation de l'aasemb'ée annuelle du 15 avili dernier, le comité de surveillance, conformément à l'article 27 des statuts, 

nairemeiit MM. les actionnaires pour le 30 mai p rochain, à midi, rue d'Argenteui , 45 bis. 
Le but de la réunion sera, soit de nommer un nouveau gérant, soit de modifier l'acte social, ou même de liquider et dissoudre la société. 

convoque extraordi-

EN VENTE chez TRESSE, successeur de J.-N. BARBA libraire. Falais-Roya), galerie de Chartres, 2 et 3, derrière 
le Théâtre-Français. 

LA FILLE DIT GXD, 
Tragédie en trois actes et en v#rs, précédée d'une DÉDICACE A L'ESPAGNE, 

PAR M. CASIMIR DELAVIGNE. 
Un volume in- 8°. Prix : 5 fr. 

TICLES POUR MARIAGES. 
Grand assortiment de Corbeilles, petits Meubles, Bourses et Eventails, 

RICHES PAROISSIENS, 

[flisoift Alph. GIROIJX et € e, rue au Coq-St-Honoré, ? 

i Trévise, contigu au précédent. 
Mise à pnx, 70,600 f-
Ces deux lots pourront être réunis. 
S'adresser pour les renseignemens à 

M" Leduc, avoué à Parif, rurde l'Ar-

bre-Sec, 52. 

«-DEVANT RUE SAINT-DENIS, 

DUMENY-GHEVALIEi 
Actuellement boulevard Poissonnière, 4

 0
{
s
 ' 

EN FACE LA RUE DU SENTIER. 

DAMAS de laine ; ETOFFES BROCHEES, laine et soie • 

LINES UNIES et BRODEES, etc. ' 

SEULE MAISON SPECIALE, 

li. CHAPRON et C, 

rue de la Paix 4 bis, au 1 er . 
Immense choix de 

MOUCHOIRS de batiste unie, tout fil, de 95 c. 
à 5 francs Mouchoirs riches 
pour trousseaux et corbeilles. 
Foulards de l'Inde et anglais. 

Prix de^ 
'la balte dej 
36 Cap. If.: 

SULES GELATINEUSES 
DEPOTS 

dans toutes 
iies pnarmac 

AU BAUSSB USt COPABO, PUR, LIQUIDE, SANS ODEUR NI SAVEUR , 

fMP1 INÏ^TilPf T,t,|'9L préparées sous la direction d a Dublanc, pharm., seules brevetées d'invention et perfec 
sM Sut ifflU & J»li&»çtioniiement par ordonnance royale et approuvées par l'Académie royale de médecine de 
Paris, comme seules infaillibles pour la prompte et sûre guérison des maladies secrètes, écoulemens récens, flueurs blan-
ches:, etc. — S'adresser rue Ste-Anne, 20,à Paris, oa à M. DUBLANC, dépositaire général, rue du Temple, 139.— Une Mé 
daille d'honneur à l'auteur. 

ÉTUDE DE M
E

 FÉLIX HUET, AVOUÉ, 

à Paris, rue Feydeau, 22. 

Adjudication préparatoire le mercredi 
6 mai 1840, et définitive le 27 mai sui- , 
vant, en l'audience des crises, au Pa- I 
lais-de Justice, à Paris, en six lots, les 
quatre derniers pouvant être réunis en 

un seul. 
1" d'une MAISON et TERRAIN pro-

pre à bHir, sis à Paris, rue de Sèvres, 
125, formantJe premier lot. 

Contenance des maison et terrain, 665 

mètres. 
2° d'une antre MAISON avec cour et 

hangar à la suite, sis i Paris, rue de Pa-
radis-Poissonnière, 345, formant le 2e 

lot. 
Contenance dos maison, COÏÎI et han-

gar, 319 mètre» 20 centimètres. 
3° de 4 PIECES de terre, sises aux 

Carrières sous-Poissy , arrondissemant 
de Versailles (Seine-et-Oise) , formant 
les 3e , 4e , 5e et 6e lots. 

Contenance de ces 4 pièces déterre. 
152 mètres 80 c. 

Mises à prix 

En vente chez SCHONEN3ERGER, éditeur, 

9i» Massique de l'Upéra EUS 

MARTYRS 
DE G. DONIZETTI. 

ÉTUDE DE M E LEDUC AVOUÉ, 

A Paris, rue de l'Arbre Sec, 52. 

Adjudication préparatoire le mercredi 
6 mai (840, et adjudication définitive le 
ssmedi 23 mai 1840, en l'audience des 
criées du Tribuns! de la Set> e. 

1° d'une bille MAISON entièrement 
nevve, sise à Paris, rue de Tiévise, 10 

bis. 
Mise à prix, 310,000 f. 

Produit, 2 000 f. 
1° d'une autre belle MAISON aussi 

ne> ve, à Paris, rue de Trèvwe, 0 ter. 
Mise à prix, 225 0C0 f. 
Produ t, 17,000 f. 
3° d'un TERRAIN propre à bâtir, 

d'une contenance superficielle de 291 
mètres 16 centimètres, sis rue de Tié-
vise, 10 et citéTrévise. 

Mise à prix, 60.PC 0 f. ] A vendre par adj idication amiable en 
4° et d'un autre TERRAIN aussi pro- ' !a ch>mbre d«s not ùres de Paris, p'ace 

parable pour blanchir et adoucir la peau, il facilite l'action du* rasoir et en éteint pre à bâtir, d'une conlenance de 365 du Châttlet, par la ministre de M' 5 Le 
le feu. — POMMADE AU CACAO pour lisser et arrêter la chute des cheveux. i mètres 97 centimètres, sis rue et cité de Hon et Thiac, le m ail 28 avrill840, à 

'À LA FILLE DU 
opéra comique de 

G. HOWIZETTI. 

Méthode de IPiano 
projre«sive et complète par 

H. HEMTIM. 

BOUCHERE AU, 

passage des j 
Panoiamas,12. 

AU CACAO. 
En face 

FÉLIX , pâtis-
sier. 

Pour la barbe et les mains, 1 fr. 25 c, 2 fr. et 3 fr. 50 c. Ce produit est incom-
arahio Ternir >iïn«(»Viir pt fif3m ,r.lr la naan {I fanïtita l 'fin*ii\»i An Trnnixîv ai an «Stair.fr 

1 er lot, 
2« lot, 
3e lot, 
4e lot, 
5e lot, 
6e lot, 

200 fr. 
180 
453 
250 

52.CO0 fr. 
30.CO0 

1,080 

Total, 83 080 fr 
Les 4 derniers lots pourront êire réu-

nis, sur la mise à p'ix de 1,080 fr. 
S'adresser, pour les renseigne mens, à 

'aris : 
1° à Me Félix Huet, avoué poursui 

vant, rue Ffyd?au, 22 ; 
2° à Me Debière, notaire , rue Gre 

nier-Saint-Lazare, 5. 

VENTES PAR AUTORITÉ DE JUSTICE. 

Hôtel des Commissaires-Priseurs, place 
de la Bourse, 2. 

Le mercredi 29 avril 1840, à midi. 

Consistant en table, bureau, chai 
ses, pendules, lampe, etc. Au compt. 

Maladies Secrètes 
Guérison prompte, radicale et peu. coûteuse de ces maladies nar 

le traitement du Docteur CH. ALBERT, Médecin de i
a
 Faculté dé PM,, 

maître en pharmacie, ex-pharmacien des hôpitaux de la ville de Paris, professeur de mè. 

decine et de botanique, breveté du Roi, honoré de médailles et récompenses nationales,etc.* 

R. Montorgueil, 21, Consultations Gratuites tous Us jours 
Nota. Ce traitement est facile à suivre en secet ou en voyage et sans aucun dérangement. 

TRAITEMENT PAR CORRESPONDANCE ( AFFRAKCHIIQ. 

COPAI1U SOLIDIFIE SANS ODEUR. SANS GOUT. 

Supérieur à tous les remèdes connus pour la guérison radicale en peu de ion» 
de» écoulemens anciens et nouveaux. Pharmacie r. Chaussée-d'Antin, 62. (ijj 

PAR UN PROCEDE NOUVEAU 
ET EN UNE SEULE SÉANCE, M. DÉSIRABODE, chirurgien-dentiste du Roi 

pose des pièces artificielles, d'une à six dents, qu'il garantit pendant dix années! 
Cette garantie ne s'étend que pour les six dents de devant de la mâchoire supé-
rieure, les autres ne pouvant être fixées que par les procédés ordinaires .'. Patais-
Royal, 154. 

midi, une MAISON, sise à Paris, rue St-
Pierre, au Marais, 6, ayant 110 mètres 
de superficie. 

Mise à prix : 15,000 fr. 
S'adresser à Me Le Hon, rue du Coq-

St Honoré, 13, et à Me Thiac, plaee 
Dauphine, 21. 

Et pour visiter les lieux, à M. Bolste 
me Laffitte, 46. 

CHEMISES. 
FLANDÎN, rue RICHELIEU , 63. 

En face la Bibliothèque. 

A partir de lundi 27 avril, les bureaux 
et caisse de MS. LinneviUe, Lelièvreet 
Comp. , ba; quisra , seront t aasféréî, 
rue de la ChaussCe d'Antin, 26. 

COMPRESSES 
MM. le» actionnaires de ia grande sa- 1 LKPERuKlEL, un cet-t me. — Pau-

line de Briscous ( Basse»- Pyrénées ) . bourg Montmartre, 78. 

sont invit s à sa aéunir en assemblée 
générale le samedi 9 mai, à t ois heures, 
chez M. Dét»pe, rua Chabannais, 6,, 

Mwim iiivmMg. 

pour entaitdre le compte-rendu par le 
gé ant des opérations da l'amiée et de 
la situation de ia société. 

Paris, Le 23 avril 1830-

VenSea immobilières* 

Les, expériences faites pu-
bliquement à la Clinique de M. 
Lisfranc, chirurgien en che-
de la Pitié, ont prouvé que la 
Cosmétique du Dr

 BOUCHE-

RON est le seul spécifique em-
ployé avec succès contre les maladies des 
cheveux, pour en arrêter la chute, la 
décoloration, les faire repousser. Flacon 
20 f,, 1[2flac, 10fr.

;
 bonnet ad Aoc, 5 f. j de BRUXELLES , et confection 

POMMADE pour la conservation des che- 1 LES-MANTELETS nouveaux, 
veux, 3 fr. Faub.-Montmartre, 23. 1 Rue du Dauphin, 10, près St Rocli 

MALADIES des CHIENS 
fuudt. de Hli.tillL, pilylt; a iMfiie-

li' en to s t mp ; ete ett le ■*> éritable 
préservatif contre les maladies aux-
quelles ces animaux sont suj'ts. Prix: 
1 2 sous, avec la manière de 1 adnrnistier, 

Paris, r. Dauphine, 38, à la pharm. 

NOIRES, PRIX DE FABRIQUE 

GRAND DÉPÔT où l'on se charge de 
toute réparation ou application. Vorws 
et VOILETTES NOIRES APPLICATION 

" CHA-

PUBLlCATIOBig LEGALES. 

Sumîété» uomummrmimitm» 
ÉTUDE DE ME WALKER, AVOCAT-AGRÉÉ, 

Bue Montmartre, Î7I. 

D'un acte sous seing privé fait triple à Paris 

le 2 avril '810 enregistré le 24 du même mois 
par <:hambert, qui a leçu; 

Ilappeit que mfociétfl précédemment formée 
entre M 4, LfiGIG »N et JOLY pour le commer-
ce de laines et d'ariic les de literie et meubles, 
par acte tout seing privé, en date du 30 décem-
bre ■ 839, enregistté et publié; 

A été doclarée commune s>v c M. Félix-Eugè-
ne-Valeritin ISOUPFAY, marchand da nouveau-
tés, demeurant s Bo .nev«l (Eure-et-Loire ; 

Qu'en coastq ence, à psrtir du î fcr joifl pro-
ch in la sieur Bouffay f? ra partie da la société 
dont il s'sgit, doiït loutea les siipalations iui se-
ront, applicables ; 

Qui le fonds social a été porté de 95 000 francs 
à 1 15 ,000 franeu; 

Que M. Joly ne pouira emprunter aucune 
somme pour la société sans le consentement de 
ses co-a socies ; 

Que M. Joly ne pourra souscrire pour son 
compte p rsom.e! auctn bidet ou effet de com-
merce, sans le consentement de ses deux coas 
sociés ; 

Et que M. Bouff»y anrà la signature socia'.e 
concurremment avec M* Joly. 

Suivant acte m;u par Me E^née, notaire à Pa-
ris, le t8 avril' 184 >, M. Hmci LECLERC, direc-
teur géraiît de la compagnie la Prudence, de-
mm'a :t à Parij, rue do Provence, 46, a déclaré 
dissoute, à pa. tir du «8 avril 1840, la société or-
ganisée par lui pour l'as urance contre la morta-
lité des bastianx, tous le titre de la 'rudence ré-
«u tai t tant d'un acte p'^ssé devant Me Prévo-
teau et »on collègue, notaires à aris. les 23 et 
21 oc obre «838 que d'un acte sous seing privé 

du 29 décembre 1838, enregistrés et tous deux 
publiés. 

Pour extrait : 

Signé ESM'.E. 

Tribun»! ia MMUUNII 

DÉCLARATIONS DK FAILLITES. 

Jugemstu du Tribunal d» commerm de 

Enreijiitr* IPariï, It Avril 1840. 
F C 

in du .•>.'.' ..ir- «<'. 

Paris, du 21 avril courant, qui déelartnt 
la faillite ouverte et en fissent provisoirement 
[ouverture audit jour : 

Du sieur SCHOTTERS, tailleur, cité d'Or-
léans, 1, nomme M. Aubry, juge- commissaire, 
et M . Allar, rue de la Souidière, 21 , syndic pro 
Visoire (Ne 1543 da gr.); 

Du sieur GORUS, limonadier, rue du Doyen-
né-Ca'rousel, 7, nomme M. Rousse!, juge-com-
miisaire, et M. Saivres, rue Miche 1-le Comte, 
23, nynd c p: ovitoire (N° 1644 du gr.)

; 

Du sieur T1XIER, voiturler, rue Fauconnier, 
3, r ommeM. «iaillard, juge- commissaire, et M. 
Moizard rue Nve-St At.gu.tiii, 43, syudlc pro 
visoire (N° 1545 du gr.). 

CONVOCATIONS DE CRÉANCIER». 

Sont invités à s* rendre au Tribunal de 
commerce de Paris, salle des faillites, MM. Us 
créanciers i 

KOÏflttATIOKil DM MXBÏCS. 

DuiieurTIXIER, voiturier, rua Fauconnier, 

3, le 30 avril à il heures (N° 1545 du gr.); 

Du sieur TREPSAT, porteur d'eau à tonneau, 
rue de Paradls-Poi«somiière, 42, le 2 mai à 10 

heurei (N° 1533 du gr.) ; 

Du sieur PLÉBEAU, fabricant deportefi>uillei 
rue Neuve-St-Laurent, 16, lo 2 mai i 12 heures 

(N° 1523 du gr.) ; 

De Ml'e BÉR8NGER, lingère, rue Richelieu, 
1C7, te 2 mai & 12 heures (N° 1524 du gr.) ; 

Pour assister d V assemblée dans laquelle 
M. le juge-commissair* doit les consulter, 
tant sur la composition de Fétat des crian 
eiers présumés que sur la nomination de nou-
veauté syndics. 

NOTA . Les ticu-portecis d'effets o* esdosse-
meus de et» faillites n'Huât pan connus, sont 
priés de remettre an greffe leurs adreiiaa, afin 

d'être convoqué» poar loi unmbMu labsé-

qotsnteii. „ ' 

VÉRIFICATIONS Ml AFFIiRMATIONf. 

Du sieur GOYON, entrepreneur de maçonne 
rie, rue de Païadls-Polssonnlère, 2, le 2 mal à 

12 heures (N° 1Ï49 du gr.) ; 

Du sieur COSSON, md de menbles, rua N ve-
de-Bretagae, 2, le 2 mai à 10 heures ^367 du 

gr.)i 

Du sieur SIMONNE, fabricant da jouets d'en-
fans, rua Gre r ier-St- Lazare, 8, la 2 mai, h 12 

hturei (N° 1383 du gr.); 

Du sieur VERGER, md tailleur et mdda vins, 
à Neuilly barrière du Roule, 31 , le 2 mai à 12 
heures (ti° 1399 du gr,); 

Pour être procédé , sous la présidence de 
M. le juge-commissaire , aux vérification et 
affirmation ds leurs créances. 

NOTA. Il Ht nécessaire que les créancier! 
coaïoqnés poar les vérification et affirmation de 
leurs créasics» remettent préalablement leurs 
titre* à MM. les syndics. 

eGHCORSAW. 

Du sienr STABLE, charcutier, rue Roohe-

chouart, 4,1e 29 avril à 11 heures (N° 1409 du 

gr.); 

Dn sieur COLLE, ancien bonnetier, rne St-

Severin, 28, le 30 avril à 11 heures (N° 5982 du 

gr-); 

Du sieur LEGER, tupissier, quai <3ea Orfèvres, S 
16, le 2 mai i 10 heures (N° 1293 du p.); 

Pour entendre U rapport des syndics sur 
tétai de la faillite et être procédé à un con-
cordat ou à un contrat d'union, et, m dernier 
cas, être immbdiaUmmt consultés tant sur 
tes faits de la gestion que sur f utilité du main 
tU/fi ou du remplacement des syndics. 

NOTA. Il aa sera admïs s ces «embleea que 
de» oréanciari vferiftfe et affirmés admis paj 
provision. 

REMISES A HUITAINE. 

Du sieur BAUCHE, fabricant de marqueterie, 
rue du Pas-de 1&-Mule, 1, le 2 mai i 12 heures 
(1S° 74S du gr.); 

Du sieur MODBMANN, horloger, ' a'ais-Royal, 

galerie Montpensler, 70 et 7!, le 2 mai à 12 
heures (N» 1354 dugr.); 

Pour reprendre la délibération ouverte sur 
le concordat proposé par le failli, l'admettre 
s'il y a lieu, entendre déclarer {'union et, dans 

ce cas, être immédiatement consultés tant sur | 
les faits de la gestion que sur l'utilité du 
maintien ou du remplacement des syndics, 

MISE EN DEMEURE. 

MM. les créanciers de ia dame veuve AU-
GEREAU , commerçait , ayaat dem«uré rue 
de Sèvres, n° 86, ei actuellement rue Grenétat 
n° 19, qui sont en retard de produire leurs 
titres de créances , sont prévenus que, par ju-
gerait rendu le 6 fé trier 1840,1a Tribunal de 
commerce da Paris leur a accordé un nouveau 
délai de huitaine, augmenté d'un jour par trois 
myriamètres de distance.— A défaut de pro-
duction dans ce débi , les créanciers défaillans 
ne seront pas compris dans les répartitions a 
faire (N° 9iS5 du gr.). 

MM. les créanciers composant l'union de la 
faillite du tienr BERNELLE, manufacturier i 
Billsncont, sont invités à se rendre le 29 cou 
lant à 11 heures précises, au palais du Tribunal 
de commerce, satle des aisemb'tées dea faillites, 
pour entendre un rapport dmyndic sur la posi-
tion da la faillite et ausri les observations de M 
le juge commissaire (N° 9509.). 

ASSEMBLEÉS DU LUNDI 27 AVRIL. 

Midi : Nerrlère, scieur de marbre, vérif. — 
Laiihier, débitant de tabac et eaux-de vie id. 
— Chszaud, fafrioant de porcelaines, conc. 
— Dn geon, menuisier en cadr<«. synd — 
— Boutineaa , md f'e châles', clôt. — D s-
— préaux serrurier md de fonte id. — Ma-
rand, entrepreneur de maçonnerie, remise a 
huitaine. — Fontaine, négociant en fantaisies, 
id. 

Deux heures Segard md do meubles, !d. — 
Menet, limonadier, id. — Borelle. fabricant 
d'articles ce mercerie, synd. -- Marcou, md 
de vin, id 

Trois heures : Legueux, mercier, clôt.— Dlmet, 
charpentier, id. - Cfupuis, chef d'institution, 
id. — Ssrven, boulanger, vérif. 

DECES DU 23 AVRIL. 

Mme Pescatvre, rue Castellane, 8. — M. Pa 

ter, rue de Ponthieu, 20. — M, Ffyâel, rue ia 
Valoi', 7. - M. Vflssar, rue de l'Arcade, 24. -
Mme Guindre, me du Marché-St-Sonore, 1. -

Mlle Mauzaisse, rua Nve-8t-Georges, 20. 
Père, m* de Bréda, 6. — M. Mulfung, p» 
des P. tit -Pères, 5.— Mme Baudesson, rue ra 

Gros-Chenet. 2. - M Lapeyre, rue du F«oi£ 
St Maitin, 88. — Mme De aums, rue dn la 
Wé, 8. — Mme Devacx, rue No(re-D»m«-«-

Nazareth, 9. — Mme Guibout, rue de Nf ma£' 
die, 6. — M. Joaoe, rue Ste-Avoie, W- - ™: 
Gainier, passage Jabseh. — Mme Doneaa, n» 
du Grand Chantier, 5. — Mme veuve Diea,"» 
du Faubourg-St-Antoine, 52. - Mme veu™ 
Gag i et, rue Ste Marguerite, 33, - M. J»»"' 

rue Mazarine, 19. — Mme veuve D°l,ef%
r
_ 

St-nomlDique, 1 15. — M. Gamble, rue «e « 
neUil, 6. — M. Dïgoureau, rue d'Asias, 

M. Tiphrine.rne Cenaier, 11. — M. Pf »'
 oe 

de l'oratoire-du-Roule, 5. - M. iedot J. 
Vieille-du-Tfmp'e. 66. — M. Bolnat, W*

 M
. 

Mont-Parna.se, 12. - M. Hubé, rue ft *™
 4el 

mi -d-s-Champs, 11. - Mme Degen, «
 g

, 
Noyers, 20. — M. Chevrier, rue de la Çu 1 

—M. Vlot, boulevard Bonne Nouvêlle, 

BOURSE DU 25 AVRIL. 
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